5'6&" Journat biff, & bits.

taire tranferit ce paffage qui eft aff®z long &
qui apris avoir calomni¢ le facerdoce de la
maniere la plus outragﬂante, foumet tous les
Rois au triouna’ dos nations; apres quoi il
-continue de la forte : ¢ Princes qui jouiffez

1}
2
9
2
L]
11}
’»
9
’
9
9
»
9
9
99
E])
£}
2
”»
2
9
9
s

-

»
2
»

du pouvoir fuprime, fous quelque déno-
mination que ce foit 4 vous le voiez , les
auteurs du  Dicl.onnaire univerfel . n’ou-
blient rien pour vous larracher ; & pour
foulever vos fujets contre vous. Selon eux,
vous vous regardez comme des dieux , tan-
dis que vous n’en étes pas méme les ima-
ges, & que votre pouvoir n’eft nullement
facré ; vous ne le tenez que de la force
ufurpatrice ou du confentement des peuples;
il reffortit de leur tribunal ; & ils peuvent
le révoquer'a leur gré, parce que vous n’é-
tes que leurs premiers falariés , leurs gagi-
ftes , leurs domeftiques; ils ont droit de
vous citer , de vous juger fans appel, de
vous eondamner 2 ld perte de vos empi-
res ou. méme de vos vies 4 & c’eft un droit
de la pature contre lequel rien ne peut ja-
mais preferire, ni le laps des fiecles , ni les
titres des poffeffions les plus antiques & les
moins intefrompues , ni le filence ou le
confentement des peuples. Penfer & agir
autrement 4 c’eft ignerer les droits éternels
de ’homme ; c’eft fermer les yeux au flam-
beau ‘de la raifon; c’eft brifer d’une main
facrilege tous les reflorts de la natute ,,.

Quelque zele que mette Pauteur daps fa dé-

nonciation , quelques accufations qu’il y alle-
gue, je puis afsirer d’avance que rien ue



